
Contribution de Monsieur Jean MARCHETTI 
 
 
 
Bonsoir à tous, 
 
 
Jean MARCHETTI, ajusteur-monteur mécanicien pendant 10 ans à Castres et 32 ans dans 
le commerce automobile chez un concessionnaire à Castres. 
 
Madame la Présidente, Mesdames, Messieurs, 
 
 
Faut-il une deux fois deux voies pour se rendre à Toulouse ? 
J’y suis absolument favorable comme une très grande majorité de citoyens de notre grand 
bassin. Même si l’on doit payer ! A ce jour, nous n’avons aucune autre opportunité, ni aucun 
autre choix, si ce n’est que de demander et d’accepter une concession autoroutière pour 
obtenir cette liaison rapide. Vous Madame la Présidente, Mesdames, Messieurs de la CPDP, 
vous Monsieur le Directeur, et Messieurs de la DREAL, vous avez le devoir de nous écouter, 
comme vous le faites depuis dix réunions à ce jour, et d’appuyer notre urgente requête 
auprès du ministère de Monsieur Jean-Louis BORLOO et des personnes qualifiées qui 
auront à décider de l’avenir de notre grand bassin : Castres-Mazamet, la Vallée du Thoré, le 
Brassagais, Les Monts de Lacaune et le Soualais ont un besoin plus qu’urgent de cette 
liaison rapide vers la capitale régionale. 
 
Sans me tromper, j’estime qu’environ 85 % du volume de produits finis et de marchandises 
que nous fabriquons et que nous achetons, transitent par la route qui nous relie à Toulouse. 
 
Personne ne peut tolérer, ni accepter de voir ce bassin de 150 000 habitants, privé de 
nouvelles possibilités industrielles et commerciales par le seul manque d’un excellent réseau 
de liaison vers l’Ouest. Mesdames, Messieurs, ce grand bassin, il peut et il a la volonté 
d’aller plus de l’avant. Je vous rappelle qu’aujourd’hui, ce sont 6900 entreprises qui 
emploient 30000 ouvriers, employés et collaborateurs et qui travaillent sur place. Toutes ces 
personnes sont dotées d’un savoir faire et de connaissances à tous les niveaux. Toutes ces 
personnes veulent pouvoir continuer à travailler et à s’exprimer ici, sans devoir s’expatrier. 
 
Madame la Présidente, Mesdames, Messieurs, cette autoroute, il nous la faut, cette 
autoroute, nous la voulons, cette autoroute nous l’attendons depuis trop longtemps, cette 
autoroute, nous l’aurons ! 
 
Que les personnes qui auraient mal apprécié notre vouloir et nos besoins, sachent qu’ils 
auront sur la conscience, la continuité du recul et l’appauvrissement de notre bassin. 
 
 


